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POSITION DU PROBLE~~ 

L'étude que nous livrons à votre réflexion, trouve sa moti­
vation profonde dans l'expérience des écoles de sport que nous 
avons vécue en année de Licence et que nous poursu:Lvonsaveo,Me8~' 
sieurs SOW et THIAM, professeurs chargés d'enseigner le football 
à l' l NSEPS • 

Cette expérience est très enrichissante pour nous, futurs 
enseignants d'EPS, car elle nous aura permis de parfaire nos con­
naissances et de développer nos capacités par le contact avec les 
enfants. Aussi, elle offre aux enfants la possibilité de découvrir 
le football dans un cadre organisé. 

A travers cette étude, nous envisageons de mettre en relief, 
les interactions motrives dans les sports collectifs. Les inter­
actions traduis~nt le degré des communications entre les membres 
d'une équipe, constituent un indicateur pouvant renseigner sur 
l'efficacité de l'éqUipe. 

Si nous avons choisi de réfléchir sur ce thème en prenant com­
me support le football, c'est pour deux raisons principales 

- D'abord à cause de notre vécu dans la discipline. 
- Ensuite parce que le football est un jeu sportif collectif 

(J.S.C.) et en tant que tel, basé sur les échanges entre les ac­
teurs. 

Les conclusions de l'étude permettront sans nul doute aux 
futurs spécialistes que nous sommes, d'avoir des supports pratiques! 
pour la recherche du meilleur apprentissage et rendement football. 

Notre étude a pour but de faire ressor,tir le profil initial 
du footballeur, à partir d'un indicateur de comportement opéra­
toire : la passe. Il s'agit de voir: 

- Qui reçoit le plus grand nombre de balles. 
- Qui en donne le maximum et quels sont les caractéristiques 

des enfants en fonction de ce paramètre. 

... / ... 
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L'importance des interactions motrices dans les sports colleo­

tifs est appuyée par cette citation de P. Parlebas qui dit: " le 
joueur de sport collectif n'opère jamais en isolé. Il entre toujours 
en relation avec des partenaires qui soutiennent son action (en­
traide, collaboration, échange d'informations etc ••• ) et avec des 
adversaires dont il faut déjouer les projets et parades (oppositions 
contre-communication, feintes etc ••• )" (1) 

Partant de cette idée, nous allons mener une observation sys­
tématique sur des enfants de l'école de football de l'INSEPS. C'est 
à partir des résultats de cette observation des interactions mo­
trices faites sur ces enfants que nous tenterons de tirer les con­
clusions. 

Avant d'aborder la partie expérimentale de ce travail, il im­
porte cependant de s'étendre sur les notions autour desquelles 
s'articule notre réflexion: Interaction, psychomotricité ••• passe. 
S'il n'est pas toujours facile de s'accorder sur les définitions, 
il n'en demeure pas moins que celles-ci sont importantes si l'on ne 
veut pas "disserter pour disserter" et si l'on veut que la réflexion 
puisse déboucher sur l'action. 

Il est donc possible de dégager des définitions opérationnelles 
qui, si elles peuvent avoir le défaut de ne pas eomprendre tout le 
contenu conceptuel, ont l'avantage de dire de quoi il est question 
précisément. 

L'étude expérimentale co~prend une observation des enfants en 
jeu, cette observation permet d'analyser les échanges et de faire 
ressortir le profil du joueur. 

Ensuite nous tirerons les conclusions de notre étude, tout en 
dégageant des perspectives pédagQg1e'.l~es. 

~-----------------------------------------------------------------

/ 
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CHAPITRE l 

L'APPROCHE THEORIQUE 

1.1 La notion d'interaction 

Le joueur de sport collectif se trouve en situation de communica­
tion qui met en jeu l'aspect spychomoteur et sociomoteur de l'individu 
dans ses relations avec les autres. 

Considéré comme une activité d'échanges, le football est un ter­
rain privilégié pour faire une recherche des interactions motrices et 
relations qui existent entre les différents membres d'une équipe. 

- Définition 

"On appelle ainsi les échanges, mais pas seulement les échanges 
verbaux. L'interaction définit le fait que chaque membre du groupe 
agit et réagit par rapport à tel membre ou au groupe tout entier et 
de façon directe, sans intermédiaire. L'interaction suppose que les 
conduites, les interventions et les opinions émises ne sont pas des 
expressions "en soi", mais sont déterminées (au moins partiellement) 
par'oe que font ou ce que disent les autres, par une interinfl~ence et 
par une perception confuse de la situation dans laquelle le groupe :., 
comme tel se trouve ll (1) 

Toujours selon Parlebas, il faut entendre par interaction motrice 
"Tout échange opératoire avec autrui. Il y a interaction motrice quand, 
lors de l'accomplissement d'une tache motrice, le comportement moteur 
d'un individu influence de façon observable le comportement moteur 
d'un ou plusieurs autres par'tticipants ll • 

En sport collectif, en plus des interactions motrices, on note 
les échanges verbaux qui sont très utilisés par les enfants. Ces-. éct:l.ange 

sont importants, car elles permettent aux membres de l'équipe, compte 
tenu de la situation du jeu de mieux s'organiser pour remporter la vic­
toire. 

1.2 Les échanges dans ~s sports col~ctifs 

Il est bien évident et bien connu que le football est un jeu où 
s'effectuent des interaction de plusieurs ordres (motrices,sociales, 
verbales) entre les joueurs. La vigueur d'une équipe se mesure au nom­
bre d'éChanges et à 1eur harmonie. 

,n\ ... , 
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La circulation de la balle permet aussi d'observer ces inter 
actions. Elle consiste à un échange de passGs entre partenaires 
soit pour progresser avec balle"soit pour la conserver en vue 
d'ouvrir une brèche ou d'exploiter une erreur adverse. La circula­
tion de la balle r:.:.::pose sur une répartition équilibrée de joueurs 
sur le terrain et sur l'adéquation des savoir-faires techniques 
aux situations d.:, .jeu. 

Les joueu~s s'influencent de façon opératoire au cours de 
leurs comportements moteurs.Ils se trouvent donc en situation de 
co-motricité. Nous constatons ainsi que dans l'équipe, les jou­
eurs choisissellt ou refusent de coopérer avec certains de leurs 
partenaires, pour des raisons qU2 nous essayerons d'analyser dans 
, 
les derniers chapitres. 

Le concept de ïi psychomotricité li représente une étape impor­
tante de la réflexion dans le cours de l'évolution des idées en 
E.P.Sc Aujourd'hui,tous les éducateurs de sont tournés vers la 
psychomotricité qui est seule susceptible de permettre l'étude de 
l'enfant dans sa totalité, d'autant plus qu'elle S2 fonde sur 
l'hypothèse selon laquelle dans la connaissance de l'Enfant, les 
comportements moteurs ne sont qu'un mode particulier d'expression. 

Cette introduction paralt nous éloigner momentanément du 
sujet. En réalité, il n'en est rien. En effet notre étude prend 
en compte l'enfant dans sa globalité. 

- Définigon : 

Ion J.Drevillon, la psychomotricité peut-~tre définie com­
me : l'étude des activités psychologiques (concomitantes) deil 

l'activité motrrce, plus précisément son intentionnalité, sa 
résonnance émotionnelle et affective ainsi que les factears con­
nexes (mémoire, orientation spatia ,repéres temporels, etc •.• ). 
Les pratiques pédagogiques donnent ou redonnent à l'activité cor­
porelle sa signification, son pouvoir expressif et sa valeur 
d'élément de communication ll (1) • 

. ._~.__.~.--~---~---- ------~~~~--------_--­
(1) J.Drevillon, in Vocabulaire cte ItEducation~ p- 370 
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L'S.P.:; a pendant longtemps perçu et ,:::'xpliqué le mouvement, 
l'activité qUé d'un point de vue uniquement mécanique. Avec la 
psychomotricité~ le geste est perçu par rapport à sa signification 
à l'intention qui le soute~d. 

Après le bref exposé sur la notion de psychomotricité, il sem­
ble indiqué de parler du mouvement. 

:~n effet le football C?st une activi té qui utilise comme moyen 
d'action les mouvements du corps humain. Il est caractérisé par 
le changement des situations au gré des déplacements du ballon, 
des partenaires et des adversaires. 

En plus de la circulation de la balle, nous observons au 
cours du jeu, le comportement il10teur de chaque joueur. Crest ainsi 
que tout mouvement du ballon doit entraîner un déplacement rela-­
tif de tous les participants. 

~n sport collectif, le mouvement niest que la partie visible 
et observable du comportement d'un joueur. Ce n'est qu'une facet­
te de l'activité de l'individu. 

Cf est .n· CO~O€pt important;. Le' .joueur·pessé~.ü:' esséntiél de son 
temps sur le terrain en mouvement sans ballon. Tant~t profondé­
ment impliqué? tant~t mué en spectateur privilégié parmi les 
acteurs. rH peu que le ballon s'éloigne de:: son secteur le jeune 
joueur se trouve di s',;uvré. Par conséquc':1t il faut éveiller l' at­
tention dèS participants. 

Dans l'équipe qui attaque, s joueur sans ballon doivent se 
démarquer. Ce sorit eux ll~s responsables dt.:: la poursuite des 
échanges de leur variété et de leur rich~sse. 

Pour rGvenir à nojr,ro variable de contrOle (la passe), nous 
dirons qu'elle est une combinaison tactique qui illustre la coor­
dination des actions de deux joueurs dans le but de progresser 
vers le camp adverse soit de COl1s~:;;rvc:)r Il' ballon à l'équipe. Au­
trement dit, c'est un acte d'échang:: entre d:-.:ux individus en 
tenant crnnpte de leurs positions dans l'espace. Cet échange se 

fait à l'aide d'un ballon. Nous considérons la passe telle qu'elle' 

apparaît à ce niveau de jeu (Ecole de Sport Football). Donc une 
prise en compte de toutes les formes de passes. 
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Au footba , "la passe est l'argument majeur du jeull (1). Car 
elle permet l'établissement des interactions motrices, sociales et 
psychoaffectives au sein d'une équipe. 

La définition que nous donne T'if. Dugrand, nous renseigne davan­
tage : "C'est une action simultanée qui comporte une adaptation adé­
quate des appuis pour recevoir le ballon et simultanément de le 
transmettre." (2) 

L'affinité qui existe dans les relations interindividuelles fait 
que certains joueurs reçoivent beaucoup de ba.lles alors que d'autres 
en reçoivent peu ou moins. 

Ce constat des observations nous amène à parler du démarquage. 

- Le Démarquage 

Une bonne orientation du corps sur les appuis ~onduit le joueur 
à de multiples liaisons entre lui et ses partenaires. Ceci conduit à 
une définition opérationnelle du démarquage. 

Se démarquer: liC'est se libérer de la surveillance adverse peur 
faciliter la tâche du partenaire en possession du ballon." (3) 

Le démarquage définit une action d'appui ou de soutien de type 
entraide par rapport au porteur actuel du ballon et simultanément, 
une action anticipée en direction du porteur ultérieur choisi parmi 
plusieurs coéquipiers éventuels. 

Pour entrer plus avant dans le détail, nous dirons que se démar­
quer c'est, sur une orientation des appuis appropriés: 

- Se mettre en relation avec le partenaire qui possède le balle, 
en vue de lui en faciliter la transmission. 

- S'écarter de l'adversaire le plus proche en se plaçant dans 
un espace libre ou bien s'en rapprocher au maximum mais en plaçant 
son corps en obstacle entre lui et le ballon. 

- Se placer si, dans le cours du jeu, bien que démarqué, en 
n'est pas sollicité. 

.. : ' 

ros~ . 
(2) M. Dugrand : Cours de football, Année de Licence INSEPS.1985. 
(3) Le dictionnaire le· R"gpertd2~.. _Sp6(rts, ·cité 'I?or· J. j'.1erciër•. :·' 

____ . ···~;w' -. .,l·~~· 



En définitive, se dém8rquer c'est "échapper à l'opposition, se 

libérer de l'adversaire afin de recevoir le ballon" d'après J.Mercier 
dans "Le Football, Paris P.U.F. 1966. 

En se démarquant, les joueurs augmentent les possibilités de 
passes du possesseur du ballon. Plus le nombre de joueurs démarqués 
est grand, plus l'adversaire aura du mal à supposer qui va recevoir 
la passe. 

- L'entraide 

La solidarité et la complémentarité sont des principes direc­
teurs de l'efficacité d'un dispositif tant en attaque qu'en défense. 
L'entraide qui en découle demeure une notion qui est au oœur de l'in­
terrelation et de la découverte des autres. 

Il Y a entraide lorsque deux joueurs voisins s'associent dans 
la réalisation d'une tâche. Ceci suppose une compréhension mutuelle 
des fins et moyens et une entente dans l'exécution de la manœuvre 
projetée. Le déroulement de celle-ci doit entraîner une coordination 
des interventions dans le temps et l'espace. 

Les partenaires libres se placent de façon à aider le joueur 
qui possède la balle. Ils peuvent l'appuyer ou le soutenir pourqu'il 
puisse combiner avec l'un d'eux. Les partenaires doivent se manifes­
ter avant que la balle ne leur arrive. La diversité des choix,-en­
gendrée par cet entraide, traduit une possibilité dans tous les sens. 

-'L'Anticipation 

L. Théodoresco définit ainsi l'anticipation: "Elle consiste 
dans la prévision des actions qui seront entreprises, tant par l'ad­
versairè que par les membres de sa propre équipe ; il faudra agir 
d'une manière préventive pour contrecarrer les premières et favori­
ser les autres" (1). 

C'est ainsi que dans leur action de démarquage, les joueurs doi­
vent élaborer des projets: de remises, de une-deux••• La manière est 
discrète mais très éloquente pour ne pas attirer l'attention des ad­
versaires. Par ces attitudes, le joueur livre des indices à ses par­

tenaires. 

----------------------'" --' 
(1) L. Théodoresco : Cité par Robert Garcia, Cours de tronc commun 
professe~r d'EPS ~l'INSEge, Anné de licence 1984. 
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L'anticipation repose toujours sur une prise de décision rapide 
(2) et sur une ~~terprétation de signaux, attitudes ou gestes, dont 
le résultat est un gain de temps sur l'adversaire. 

Anticiper, c'est devancer (3). 

~--.-----------------------------------------------------------­
(2) Voir à ce sujet G. Rioux et R Chappuis i11.'~guipe dans les Sports 

Collec...ili§.." P. 65 à 

(3) Dict~lli~aire Lettré, 3 volumes, 1963. 
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Lf?S T'F.!rt.iculari té s du f()othe11'isr r?"'T')Drt aux autrF.>S ,T. ~. C:. 

se si tuent au niveau du jeu et des 1015 du jeu. 

'1 m 3 J. 

T 

- k _t~.IT.êJ.n de ....t~l!d. 

Il doit posséder les caractéristi'lu~s figurées sur le plan 
ci-dessous (Loi nO,). 

....n. 1 

• 

j 

., 
... / ... 

1 

http:t~.IT.�J
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CHAPITRE II_ ............. __ a..- .________ .,. ....... 


La premi(:re étape, l'approche théorique nous aura permis, de 

mieux cerner le problème et de qégager l'importance théorique et 

et sociale de cette étude. 

La deuxième partie nous permettra de nous (~quiper des moyens 

nécessaires pour donner une réponse à notre problème de recherche. 

Il s'agit donc 

1°) 	de décrire IGS conditions de l'observ8tion. 

211) 	 de présenter les sujets observés ainsi que l'outil de l'obser­

vation . 

3°) 	de préciser la démarche utilisée et ses limites. 

Il s'agit ici de l'observation désengagée: l'observateur 

étranger au groupe est spectateur. Il pénétre dans le groupe qui 

sait en général qui il est et dans quel but il se trouve là mais 
il ne participe pas à l'activité du groupe. 

:nle est systèmatique dans 18 me:3ure Ol~; elle vise à recenser 

tous les aspects du phénomène étudié en ne se contentant plus de 
se fier au hasard ; !.Ule s'entoure du maximum de garanties pour 

mesurer la validité des résultats obtenus. 

Par conséquent la pr?c.~dure est basée sur une méthode des-" 
criptive avec des techniques d'observation simples. 

Il nous est impossible dans le cadre de la présente étude 
de toucher toute la population fréquentant l' ~;col(; de: football 

de l'I.N.S.~.P.3. La nécessité s'impose donc d'utiliser un 

échantillon tiré de cette population. 
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Ce sont des garçons agés de 10-12 ans, issus d8s ~coles pri­

maires de la Médina. ~urant tout le déroulement des séances d'ob­

servation le nombre TI t a pas évolué. 3eize enfants au total. 

Les deux équipes se distinguent nettement par les maillots d~ 

couleurs différentes et les jouc?urs par les num!:ros de leurs mail­

lots 

Une équipe A, habillée en rouge avec les numéros suivants 1, 

2 :, ')"- 7 0 et 1 O. ,'.-, , ,-', 

- Une équipe B, habillée en bleu avec 11=:s numéros suivants: 1,2, 

l+,5,7 ,<) ,et 11~ 

Une fiche sur laquelle, nous notons le nombre de balles 

reçues et adressées. Une fiche par ance et par équipe où figu­
rent les numéros des joueurs. 

Les matchs ont lieu sur la moitié du terrain du stade Iba ~1ar 

DIOP. Elle mesure 70 m de long sur 48 m de large. le terrain est 

bien délimité par d.:::s plots. 

Les e:1fants sont disposés 2n deux équipes qui sont restées 

fixes. L'observation s Yest ef"L2ctuée sur quatre séances. Chaque 

séance a duré de dix à quinze minut,~s. 

Deux observateurs travaillent indépendamment. Ils r-"lèvent sur 

une fiche L:,s passes entre les parten:üres. Le numéro du joueur 

qui fait la passe 2st noté ansi que le numéro de celui 8. qui la 

pass2 est adressée. 

... / ... 
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7 

!-----!----!----!----!----!----;----!----!-----! 
1 i il' ! • . ... .. ..

9 1 ï . i . j 1 
..._-; ---- ï---- i ----; ---- i ---- Î---- i ----- i1-----'­ .. .. .. . .. .. .. .. 

1 !!!!! 10 ! 
,_~_o~._ ~..!.._ .._ ..L~_,...L. ---~.-.-! 

1 P. R == pourcentage de passes reçues 


, P.A == pourcentage de passes adressées 


Total % = Total des pourcentages. 


Il importe df préèiser dès ici Is limites de notre! étude. 

Il y a les problèmes liés à l'observation elle-m~me en tant que 

mode d' appréh:::nsion dos faits et le nombre insuffisant d' observa­

teurs. 

Il aurait fallu plusieurs observat,::urs observant les m~mes 

faits afin que le pourcentage de fidéli tE- puiss2 être vérifié. 

Ll?s conditions matériellc~s ~11 o"jt pas permis de procéder ainsi. 

Bt malgré ces limites, cette démarche sirwùe d6finie ci-des­

sus va permettre d'obt0nir des r ·sultats assez probants • 

. . ./ ... 
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Après avoir recueilli les données observées, nous avons établi 
un classement pour chaque équipe selon le pourcentage de balles 
reçues et de bal10s adressées sur l'ensemble des séances. 

Tableau n01 / Classement des joueurs, selon le pourcen­
---~_._~.'-~ -"".""'-..-.--­

tage de balles reçues sur l'ensemble des 
séances. 

~___~ ~ __ "'-'~ ..~ ______• ...-...- _ _40 ""~-

! 
Classement; Numéros des joueurs ! ?ourcentage~ 

, _,,_.. _, __ "~' _ ,U ._~,,,_ _ _ .'. _-__~,__ ~, ,,___.,~.__" ",,_,.__ ••'___ .~ _ •• ! 

! 1 
er 

1
1 

'\1 () 1 0 i 24,':, ! 
!------------,------·---------------f------~- ---~ 
! 2 ème Î'J° 9 ; 18, 'j % ! 
! .--~ .---~- .. c, __ i ---"'---"- "".~--_._-----; -- -'~-:-'"'--'---I 
l' . 
. 3 ème l'F'7 1 4 5 % 
! -.-----..-.----- i - '.-.--.~-_.,,, ..----------- 1 --._-,.,.--'-----, 

! 4 ème ; [JO 5 ; 13 "~ !
! -._-_.... _ ......---_ .. i - ..-.... ' ... ----------....--- i - ....,--..... --.-, 
~ 5 ème i l'JO 4 i 1 2 ,5 %!------------j--------------------,----y-------,i , . . . . 

1i 6 ème N° 2 , 10,5 %! --_._-_.._---_.:.._--_.~. __._--_...... , ...---_.. -- ........_._-_.­

7 ème 7 %--------_........- "'~'"""" 


... / ... 
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Classement des joueurs, selon le pourcentage 

dG balles adressées sur l'ensemble des séances, 

i- ->~.... ". --.-' .. .-.......- .....,'" _o. " .' .... ----'" .......... -""-"- ...,.."--- --..._- ......._ .. ---- ._-"",,, "'-".~---------_ ... 


. j Cl~_s.3e_~.~.1~.t .i. .·J~~~G_~~. d':ès jou.eu~.~l pourcenta~el 
! 1 or! ~\JO 5' 22,7 (l~ !
!------------!-------- .._----------!--------~---! 

2 ème! :.!I) 7 ! 18 oC ! 
.. -.~------~-- ! - ... _. ------~~-.---_.- -! - __.... _.___:.:.. __ Î 

3 ème! 'l~" 9 ! 1 5 ge 
----.-....----- i ----------.--.~--------! --- ... :..- ....._._-­

4 ème!. N° 1 0 ! 1 J ,7' ! 
~------------!._--------------------!------------!! 5 ème! N° if: : 1 2 ,7?:: ! 

t ~----.-------! ----".------ ..----------; ---.- ... -------! 
! ~ eme N° 2 ! 11 % !
!------------!---------------------1------------1 
! 7 ème! N° 1 6 ,5 % , 

~. """""_...-.....,"---_._--_•..! .,.".-~-",,--~..- ... -~~. 

D' apr~~s le tableau ~.Jo 1, il ressort que les joueurs de cette 

équipe peuvent ~tre répartis en deux groupes : 

- Le groupe de ceux qui reço i vent b~.;aucoup de balles. Ils monopo­

lisent le ballon et s'associent à tout instant dans le jeu. Ce 

groupe est constitué par l.:::s deux premL.:rs joueurs qui reçoivent 

42,5 % des balles. 

~n effet ces joueurs sont les plus habiles, ils reçoivent ou 

s'appropicnt plus souvent le ballon que IGS joueurs les moins 

avancés. Ils entrent dans la catégorie des joueurs dits Il forts ". 

Le joueur habile est c_:lui qui sur le plan sensori-moteur 

démontre la plus grande aisance dans 12s man::·2uvres avec le ballon. 

Ce qui incite ses partenaire>s à lui faire la passe le plus fré­

quemment possiblG et sc>uvent aussi celui qui couvre le plus 

d'espace sur le tc"'.!rrain, ellcouragé qU'il est par ses réussi tes. 

le numéro 5, le numéro 10~ le numéro') et le numéro 7 sont des 

,?xemples types. 

- .A l'opposé nous avons grcupe des joueurs sollicités sous la 

pression d;~s événi2;nents ou par accident. Ce sont lc?s joueurs N"4 

et N°~2. 
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Le numéro 1 Gst vraiment un joueur pxceptionnel. Il est le seul 
à pouvoir se servir de ses mai~s dans toute la surface de réparation 
pour capter ou frapper le ballon. Il figure dans le classement. Les 
balles qu'il reqoit lui viennent la plupart du temps de l'adversaire 
(tir) et le nombre de passes qu'il reçoit de ses partenaires est peu 
significatif• 

. ~€.f?.1".9..-y_e_ J_e:li.,ep.f§Ej:;s pr~lèr~!?:t aller vers le but .2dverse, le 
jeu en arrière apparait rarement. Le N°1 totalise le poucentage le 
plusfaible··sott::79(de balléS reçues. 

Vu ses interventions tout au long des séances d'observation 
nOus le classons parmi. les bons joueurs. 

Deux profils de joueurs apparaissent ceux qui ont un bon ni­
veau sensori-moteur (1) et ceux dont le niveau est faible. 

Pour les premiers cités, nous pouvons dire qu'ils ont un bon 
rayonnement dans le jeu, ils sont plus doués du point de vue tacti­
que et technique. Ils ont un apport considérable sur le plan offen~ 
sif comme sur plan défensif. Parmi eux le joueur i:JO 5 en temps que 
défenseur est le plus remarquable. Il a dominé ses partenaires et 
ses adversaires par sa forte personnalité. 

- Observations et ..2.?mmentair~ au niveau C?J2ératC2..ir~ 

Comme au niveau sensori-moteur, il se dégage deux profils de 
joueurs au plan de l'activité opératoire. 

1°) Les joueurs qui,ont un pourcentage de p.R et P.A élevé (2). 
C'est le cas des joueurst'.Jo5, N°7, J'Jo9 et N°10. Ils participent acti­
vement à la t~che collective. Ils sont souvent en interaction aveC 
les partenaires. 

2") Le deuxième lot de jCi.lUeUrS est constitué pàr les, joueurs qui 
ont un pourcentage de P.R et P.A moins élevé. Les plus concernés 
sont le N"1, le N°2. Ils sont dévoués et se soucient de leurs cama~ 
rades et en m~me temps ils recherchent la compagnie affective de 
leurs partenaires. 

---_..-.."'------ ............--­

(1) La spnR()r;-motrioit.~ = C'est l'ajustement des mouvements 
aux différents mouvements du ballon • 

du corps 

(2) PeR = Passes r0çues ?A = Passes adressées. 
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2 0 ) ~_9...yJpe B 

}'a1;>le'§"\L n~.2': Classement des joueurs selon le pourcentage de belles 
reçues sur l'ensemble des séances 

!--,~ , . , -' "-1- .' . -._~~.. "-'~'-~_•.. , --or' 	 --, 
! Classement i'fum6ros des joueurs iPourcentage i 
!~ ."._ .. ,., ..~,. '+.,_..,.----~_ ....,.__.._-,. '..,.~-+-..- '----- ..~.! 

1èr i 

!------------!--------------------,------------,1 

! 2ème! ;.J0 8 ! 1~) % ! 
!------------!--------------------!------------! 
! 3ème N' 7 	 16,5 % !
!! 	 !!._-- ..-----T-·--------·~--·--------! ----..--------! 
! 4ème! iJo 2 ! 14,5 % ! 
! ------------! --------------------+------_.._-----! 
1 1 	 "5ème' 	 5 . 1 4 01 •lIT 0 

l----------- ! -- ...~---~------------! -------~----! 
1 r'" 	 ! 
1 oeme 1 N° 4 i 13 ,7 % 1

i------------;--------------------;------------;
i. 7ème . _ N:".~~~i 6 ~;; ;e 

Tabl~au 0°4 : 	 Classement des joueurs selon le pourcentage de 
balles adressées sur l'ensemble des séances. 

! ,,~~._...···~r~~ -- ­ ------!--~~.._-~, 
! 
!

Classement 
_-_...._~ 

!i:Juméros des joueurs 
! 

! Pourcentage ! 
! --_ .._! 

1er ! N° 5 20 % 
.. _-----!--------------------!------------!!---_ 

1 	 fi'i 2 ème; 	 1 4 1 16 , 5 ~,~ ..' 	.,------------,--------------------,------------,
." 	 .. 
! 3ème ex ! l'Jo 2 ! 16 % !
!----------_... !---------- ._--------+------------! 

1 3ème ex i N° 7 	 16 % !
j------------,--------------------,------------,". 	 .. .. 

5ème 	 N° 8 ! 15 ! 
!------------! ----_._---------------! ------------! 
1 i 	 '1 . 6ème' N° 4 . 14 % • 
" 	 i;------------; --"~------------'-----I--------· - .- i.. 	 .. 
, 7ème , i~o 11 1 8 ')6 , 

.... / .... 



profils de joueurs au ni­
veau sensori-moteur les Hforts ll "faibles". 

- Les fiforts ll 

Ils dominent leurs partenaires. Ils ont les mêmes .aractèris­
tiques que les joueurs de l'équipe A.,\fous pouvons citer le N° 14, 
le ::'Jo8 et le l'Jo7 parmi les joueurs qui reçoivent beaucoup de balles 
des autres. 

- Les" faibl~tI 

Ils reçoivent moins de balles que leurs partenaires qui occu­
pent les places de devant (très prisées par les enfants). On cons­
tate que l'écart entre les joueurs dits il faibles" n'est pas très 
grand. Ils reçoivent au total 48,2 %. Ce pourcentage est dO au fait 
que ces joueurs (I-.J°2, [Jo 5, N° 3 et N° 1) tardent à conduire le ballon 
vers l'équipe adverse. 

D'ailleurs ils ne sont pas toujours capables d'élever le rythme 
des rencontres. En contre partie, ils font preuve d'une grande sol1­
dari té. 

Nous distingons deux types de joueurs : Ceux qui ont un pour­
centage de P.R et de P.A élevé et ceux qui ont un pourcentage faible. 

- Le ga~~en ~e bu~ : 

Son pourcentage est le plus faible (% P.R = 6 %, % P.A = 8 %). 
Il est moins doué que son semblable de l'équipe A. Il a encaissé le 
plus grand nombre de buts, quatre contre deux. Aussi il a subi les 
attaques répétées des attaquants adverses. 

j 

La valèur technique de cette équipe est plus conséquente que 
celle de son adversaire. Les joueurs ont un bon niveau, ils ne man­
quent pas d'atouts. En plus l'équipe dispose des joueurs à forte 
personnalité pour l'animation du jeu sur le terrain. ~xemple: le N°4 
le N°14, le N°B. ... / ... 
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- Au niveau combinatoiro : 
,." ..--." ------......--,~~.""-- ,...---' ;~.,.~--._-

dompte b::nu de leurs qua.li tés ir:dividu~112s, de leurs expériences 
et du répertoire d'automatismes dont disposent ces joueurs, nous no­

tons que la circulation de la bal12 et des joueurs est nettement 
plus observable ici. 

Quand l'équipe B a le ballon, il ost difficile de lui reprendre. 
3a maitrise collcctive:;;)t bonne et constitue en quelque sorte un 
rempart pour le numéro 1. 

A la lumière de ces observations, nous constatons que ceux sont 

les joueurs qui ont un bon niveau sensori-moteur qui reçoivent le 

plus grand nombre de balles. Ces joueurs sc distinguent sans contes­

tation possible, de ceux qui le sont moins par le nombre de ballons 

qu'ils ont à négocier. 

Sur le terrain les autres n'osent pas réclamer une place active 

et taisent leurs revendications, à cause de leur naïveté dans le jeu 
ou de leur maladresse motrice. Ils acceptent de dépendre de l'autori­

té dont les nforts" sont investés. Ils ont par contre un pourcentage 

de P.A un peu plus élevé que celui des por~o 

S'agissant de l'activité opératoire qui est caractérisée par 

une prise de conscience de l'existance véritable de l'échange qui 

s'effectue tout au long du jeu; cette activité est bien réelle à ce 

niveau de jeu. 

Il faut dire liiUe la catégorisation chez les enfants tant sur le 

plan sensori-moteur que sur le plan opératoire, comme joueur "fort l
' 

ou "faibleB semble très stricte. 

Toutefois M.C. DIO~E dans son mémoire de maîtrise fait ressortir 

quatre catégories de joueurs : 

1°) Les joueurs qui ont une activité scnsori-moteur et une activi­

té opératoire élevées. 

2°) Les joueurs qui ont une activité sensori-moteur élevée et une 
activité opératoire faible. 

3°) Les joueurs qui ont une activité sensori-moteur et une activi­

té opératoire faibles. 

4°) Les joueurs qui ont une activité sensori-moteur faible et une 
'-' 
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Tout au début de notre étude, nous avons signalé l'importance 
des échanges dans les sports collectifs. C'est ainsi que dans l'ac­
tivité du football, les échanges verbaux jouent un rele considérable 
et traduisent chez enfants toute la joie, le désir d0 jouer en­
semble mais également d'autres intentions. 

Durant tout match, les enfants n1arr@tent de parler, ils 
procédent à des appels pour recevoir le ballon. Les rapports avec 
les partenaires reposent sur des stimulations auditives plus ~ue 
visuelles. C'est dire que langa reste le support essentiel de 
la prise d'infffirmation chez l'enfant. 

Représentation des interactions en pourcentage. 

"i=:--'ôr---'(----.· .;~ -< '-'~r .~ "',-" ~ "".1 <'~"'T. '~--'-'.< ---,- ­

• ',,- /0. • , • 

, 0, ... ER! i ' i l '. '. T("T -J/S!· , '", • 1 . 2 . 4 . 5 7' 9 1 0 -' ­
! P. A " 	 ! ! ! ! ! ! ! ! : 
,-~--~'-'''-~T --,-" ~ ~-r' - '1-- --ï-- '._-"--'--" --r-~-i· 	 .,. . , . . . . . . 
! 1 	 ! ,Y, ! 4 ! 6 ! 8 ! 2 ! 4 ! '2 ! 1 3 , ~)% !1 _____ I~__~: ____ , ____ ; ____ I ____ I ____ '--__ I--___ i 

· . 0 ,/j i i ;._ i ,; . 

1 2 1 5 ;).. i 3 i 12 ; i3 i c, i 10 i 21, i 


i ----- i ---- ;'-"'--';:;'i,,---:,-; ----; ---"; ----; ---- i ---..- i
· 	 . .. ..... ~ '" . .. . '" .. 
! 4 	 ! 7 ! 2 !' :-C<,,! 1 4 ! 6 ! ,'3 ! 1 4 ! 2 5 ~~ ! 

,,~1 _____ i ____ i ____ ___ ...;~___ t _____ , ____ , ____ , ____. _ i 

i 	 i i i i ~"'< i i i i! 5 	 ! 1 0 ! 19 i 20 i /,; 1 2 i 1 2 ! 1 8 !:5 5 ,5% i 
,-----'----I----'----~----~---f----,----i-----'· 	 . . . . !".r. . . . 


.. .. .../''"..;, ........ '" 50 ( 1
,.. 7 	 '3 1.. 11 1 6 1.. 8 l ",..i 2._~ n i 24 ..,1 32 , ~, .. , ______ , ____ 1 ____ i ____ , ____ I..:. ___,.~.__ , ___ _ Î _____ ,· 	 .. .. . .. .. . _. 
,/"'. 

. 
.. 

l 	 , 1 1 1 î i "-\ f 
~ 

f · 9 	 . 2 ' L, . c . 6 . 1 4 . .' . 2'" . 3 7, 0/ •, 	 , ,r i./ i 1 !.- 1 () i:J /0, 

i-----i----i----;----i----i----i----~~-~i-----i

i 10 	 ! 1 i 2 i 6 i 4 i 16 i 24 i" ><j , i 
.,--,,_.~ .... ....,,~_.,'-~..;""'--- .. ~,~.. ...."."-"'......~-_.....---........ ~ .~. --.<;~...-.~---_.~---"--.__-... 

Ce tableau révèle l'8xisi:ence de deux catégories de joueurs. Les 
joueurs qui ont un pourcentage de P.A et P.R élevé et ceux qui ont 
un pourcentage de P.A P.R faible. 



- Les premiers cités sont souvent en interaction entre eux•• Il 
s'agit des J'oc~urs 10 N°? ct ~0().~ ,- 1,- .. Ce sont des attaquants. Ils 
sont qualifiés de joueurs ;] forts ". 

le 1 C comptabilise 40Î~ s!:?s inter1:3ctions avec le 7 et 9 
le 7 totalise 44 % ses échanges aVGC le 9 et le 10 
le 9 enregistre Lj·2 % de SOf'; interactions avec le 1 (~ .::~t le 7. 

~uant au joueur 0°5 ses échanges sont r6partis, sur tous les 
joueurs, avec une tcmdance à coopérer avec le ~T02 et le 1\]'°4. 

- Les autres joueurs en dehors du 7, <) et 1() sont des déf'2nseurs. 
Ils se préoccupent surtout de fendrG leur camp. La plupart de leurs 
~changes se font avec quants. 

Cette tendance s'eÀ~lique r le fait que les enfants affection­
nent le jeu en avant mais aussi 8 caus·:;: de la sureté de leurs parte­
naires sur le plan technique tactique. 

Cependant on peut noter certGibs faits 

Les échanges importants entre le 5 et le 2, le 5 et le 4. Nous 
pouvons avancer que ces joueurs rdent qU8lqu:s fois il faire mon­
ter le ballon du fait du jou::::ur l1° 5 qui à cause de son habileté tech­
nique et de son offlcacité airne échanger av::::c le 2 et le 4, pour orga­
nis8r le j:::u. Nous avons remarqué 'que: souci de construire le jeu 
anime le 5 qui est 11 élément L:: plus influent de cette défense. 

S'agissant du N°l ses interactions sont peu significatives. Il 
occupe le poste dl? gardien d,:;: but. joueur n05 est celui qui a le 
plus échangé Dvec le 1 ct vice versa. 

En définitive, on note que l'hab sensori-motrice intervient 
dans le choix des partenaires. Plus le joueur est rayonnant donc in­
fluant, plus il b~néficic des me taux d 1 :~changes. 

... / ... 
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H2pr6sentation des interactions en pourcentage 

1~t~~;;---~" .-i--~ i 4 ! 5 7~--;-'-; --·~-~-4~·! ~OT %! 

!P •.H.,...! ! !L __ ._. 1 . __ .t-__' 

f - ,._J' 'ï-··'·-j· ._- """, "-,,,.. ; 


i 1 i X i 8 ! 6 ! <3 4! 4 l 2 ! 1 Lj. %! 

I _____ ' ____ ' ____ ' ____ ! ____ !_~_.*!----!----!-----! 

j i 6; i ! 1 ! 12 1 8 ! ! 2 r ' 7 Q!!0i 2 i i X ,12, O! ! !o !_f,./o! 
-----,----,----'----I----'---~I----T ---,-----,! . . . . . . . . . 


! 4 ! 8 1 16 ! X ! 16 ! 14 ! 12 ! 1Lj. ! 34 %! 

! __0, ..._! ____ ! ____ ! --,--! ----! ----! ----! ---~! -----! 


i i j 1 il' i 1 

, 5 i 4 i 8 i 14 i X i 1 2 i 1 4 i 12 i30 , 5% i . . . . . . . . . _____ 1,-----,----,----,----,----!----I----' ---, .
! 7 ! 1 . i 0 i 8 ! 1 U ! vii 16 i 3î~ ,5% !l _____ ! ____ !_~ __ ! ___ ._! ____ ! __A__ ! ____ ! ____ !-____ ! 

1 i 1 i 1 l , i , 

! 9 i 3 ! 8 i 6 i 6 i 2/+ ! X i 14 !34 %i

------,----j----;----I----'----,----,----,-----,.. .. .. .. .. .. . . ..
! 

!_~~. _J_~_ L_~,H.L_1,?_l_~.u. !2:'_L_1.6.}.. X_ J3~_~%! 

On distingue deux groupes 

- L~.KrQ.~~1. 

Constitué de tous les joueurs sauf le 1 et le 2. Dans ce 

groupe presque tous les ,joueurs bénéficient de la circulation de la 

balle. Ainsi les communications motrices sont réciproques et bé9é­
fiques pour tous. Le pourcentage des interactions est important 
dans ce groupe. 

Il est composé par les joueurs 1 et 2. Ils réalisent entre 
eux 12 %des échanges. Ils préfèrent jouer avec les autres membres 
de l'équipe qu'ils considèrent comme les joueurs habiles. Ils ont 

confiance en eux 8. cause de leur habileté motrice. 

Conclusion :
_~L~~_ 

Après le recueil des résultats de l'observation, nous avons 

analysé séparément les deux équipes. 

... / ... 
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1)' abord nous avons établi un classeme~1t dos joueurs selon le '.: 
pourcentage de ballos recues et de balles adressées sur l'ensemble 
des séances. Et d'après ce classeDcnt nous avons pris connaissance 
de l' existance de deux i)rofils de joueurs au niveau sensori-moteur •

• 

Ceux qui rGçoivE:nt le maximum balles; appelés i'forts". 

Ceux qui r,:;çoivent peu do ballGs,appelés ïlfaibles;'. 

Au niv2au opératoirE: d:,::ux groupes 3}Jparaissent .. 
- Le Groupe d:.:s joueurs qui ont une activité opératoire élevée. 

le groupe des joueurs qui ont une activité opératoire faible. 

Ensuite nous avons remarqué qu'à travers la communication mo­
trice (voir tableaux n05 et 6), les joueurs habiles ou "forts" re­
çoivent beaucoup de balles de leurs partebaires. Ces joueurs aiment 
jouer entre eux et adressent la s',e aux moihs doués que très ra­
rement. j'{algré ce rejet dont sont victimé-:s les !lfaibles", ces der­
niers ont une interaction très grande avec les joueurs "forts". 

En définitive nous pouvons affiIT!1er que le choix ou le rejet 
des partenair,2s est justifié par le poste et le niV,2au d'habileté 

que joue chacun dans l'équipe. 

... / ... 
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Au terme de cette étude nous pouvons affirmer que les interac­
tions motrices sont indispensables dans la pratique des J.S.C (jeux 
sportifs cOllectifs) et que si football 9xerce un attrait indis­
cutable sur joueurs et sur s sp2ctateurs, c'est dO en partie 
à la varié dos si tuatiol1s, à subtili t,c~ dc~s réponses motrioes 
mais également aux relations avec 18 b~llon et partenaires. 

Les résultats de notre étude montrent que dans la pratique du 
sport collect , l'enfant d'emblée se trouve au sein d'un réseau 
complexe de communication et de alisations. 

Tous les enfants cependant ne bénéficient pas de la m~me mani­
~rc des interactions engendrées par l'activité. Certains en tirent 
une gratificatio::1 et un bénéfice importants, ta:1dis que pour d' au­
tres le bénéfice est réduit et la gratification limité ou nulle. 

D'après les résultats recueillis nous constatons que les bons 
joueurs jouent entre eux parce qu' sont habiles dans le maniement 
de la balle. Il a été égaL?me:1t noté que cGrtains postes favorisent 
plus la participation sans oublü;r problème dt affinité que l t en­
fant vit aV0C s autr2s. 

La participation de l'enfant groupe de sport collectif, 
comme on l'a vu dépend ici de deux cteurs : ces capacités motrices 
et son poste. 

La maladresse motrice d'un enfant peut en effet agir sur son 
adaptation psychOlogique qui peut gôner ou rrè:tarder l'épan0ù1ssement 

la motricité. 

Les problèmes d'ordre moteur~O , social et affectif 
etant étroitement li~s, notre devoir sera d'éduquer: c'est à dire 
permettre à l' c::nfant d'acquérir c,c::rt8ins savoirs ou manières dl agir 
tr:chllique d'abord ,nais aussi tactique et moral. 

Il nous faut mettre en place des exer~ice3 qui permettent à 

l'enfant soit de perfectionner ses acquis, soit de combler ses man­
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L'enseignement que nous tirons de oette étude est que les é.~an­
ges sont essentiels dans un sport collectif et que la passe représen­
te l'acte de communication ~'lotrice le plus important. 

Dans la pratique des enfants .nous distinguons les faits suivants : 

A) 	 - Un taux élevé d'interactions important chez les bons. 

- Un taux faible chez les moins ~ons. 


Ce qui veut dire que le premier moyen de communiquer est l'habi­
leté gestuelle. Ceci entraîne comme conséquence pédagogique : un tra­
vail de préparation technique de l'enfant. 

B) 	 Selon le poste occupé la participation varie. 

La conséquence pédagogique qui en découle sera : de faire un 
travail de polyvalence 9 l'enfant joue à tous les postes. 

C) Le degré d'interaction dépend également de l'affinité avec les 
joueurs. Ce constat conduit à la conséquence pédagogique suivante: 
dans la fonnation des équipes il faut respecter l'aspect affinité. 

a 
L'observation des enfants en phase de jeu/révèlé deux catégories 

de joueurs: les bons, c'est à dire ceux qui ont un niveau sensori­
moteur et opératoire élevé et les moins bons qui contrairement aux 
premiers nommés accusent une faiblesse tant sur le plan sensori-mo­
teur,qu'au plan combinatoire. 

Les résultats ont mis à jour l'existence des problèmes de com­
munication qui sont d'ordre moteur, cognitif, affectif et social. 
Tous ces problèmes que rencontre l'enfant dans l'équipe sont intime­
ment imbriqués les uns aux autres. De plus ces résultats vont nous 
permettre de proposer des situations d'apprentissage où l'enfant ap­
prend à améliorer en permanence les acquis ou à atténuer ses manques. 

~n plus des situations 1 Exercices que nous proposons, notre 
intervention va consister à motiver les enfants, à les raisonner sur 
certaihs aspects du jeu. 

Par exemple : 

- Developper l'esprit collectif. 
- Renforcer la motiv:.1tion (ex,:;:mple: compétition, trophée, récom­

pense). 
- Améliorer les interactions au sein de l'équipe. 



j~xemple: 	 ­
-

-Respecter 
l'esprit du jGU 
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:Htuation à nombre; dG touche limité 
Imposer des conditions de jGU où tous les joueurs tou­
chent le ballon pour que le jeu soit valable. 
Interdiction dG la passe redoubléG entre deux joueurs 
Gtc •.• 

cm toute circonstance: l' arbi tre, SGS adversaires, 

en re ctant ses lois. 
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3ITUATI r,3 / BERCICES PHOPOSŒS_._........_......._....."...__,.,~-~- ......,,_..-,..,.,.._""'-""". ______ ,.... ..........~~ .....--..,~~~....
o~_ 

Par rapport aux constats qui ont ét:5 fsits nous proposons les 
situations suivantes pour les enfants de dix à douze ans. 

La technique du footballeur comprend un ensemble de gestes qui 
définissent la manière de jouer ballon. 

* :E..~ercic.~_J;l~> l~Jl1iJ~.i::3_:c.ts§j:,,:LPJlaa.xe2..1e.l?~a..l,lQ}1. 
Exemple: jonglage avec utilisation de toutes les parties du oorps; 
D'abord seul puis à deux. 

... ;Le ...2.QE.:9:.~le_ du ~a1+..9B : 

But : se rendre mattre dlune balle . 

•)10 L ~J].1t~:r;:'.iêdr.~dY~....2.teq.. 

Dour les balles venant de ce ou de cOté; le pied de contrOle 
est sensiblement à angle droit d'appui, genou au dessus de 
la balle. 

* L ~~a1!l.2.rt.t. .l:?ld!'.J?..?..lJ-_e_l?.éL~'§"~. 
le pied cst élevé jusqu'à hauteur du genou, la jambe est souple 
et fléchie. La surface prend contact avec la balle accompagne 
la fin de sa tra,jectoire jusqu t au sol avec le dessus • 

.* Le ..Ql..9~9.aE.!~:L..oJL_9_Ql1t:r:~U._EL,.QY9_2.J-.§...p_l~J11s du ..l?ieq: 
On utilise la semelle, pied en avant de soi, légèrement levé, 
pointe regardant le sol. 

Les exercices de contrOle du ballon se feront à deux. 
Premier atelier enfants travaill(..:nt le oontrOle du ballon 

avec l t intérieur du pi ,sur passe du partenaire distant d,,", cinq 
mètres. 

Deuxième atelier, concerne l'amorti sur balle basse. 
Exemple: sur balle basse, le joueur A essaye de contrOler le ballon 
que lui envoie un joueur B. 

Troisième atelier: les joueurs travaillent le blocag0 sur balle 

haute. 
Exemple: un joueur A envoie le ballon à un joueur B qui bloque le 

"h~" "' ...... "''''''Y'Q~ (111.:>1 CllH"S rénétitions. ch3ng:::~r les rO s. 

http:Ql..9~9.aE
http:lJ-_e_l?.�L
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Dans chaque 8 teliGr, nc·us consacrons cinq minutes, e~lsui te les 

enfants changeront d'atelier. L'éducateur doit corri à chaque fois 
que le besoin se fait sentir . 

.* Exercice\IC 1 

Au debut: Emmener le ballon d'un point à un autre; varier la dis_ 
tance. 

* Exercice Nr 2 
Ensuite imposer une manière: Intérieur du pied, extériGur du pied; 

alterner; changer de rythme. L' importEmt l'st de conserver contr~-

le de la balle au moment ~u changement. 

-lI- Exercice ].Jo::; 

"Il court, il court, le furet" 
Deux équipes A et B 
Au signal le NC 1 de A part en àriblos entre ·les plots disposés au­

tour d'un cc.::rcle. :-:;endant ce temps, l(~s Joueurs de B qui 'forment un 
cercle à l'intérieur des plots, 31isent un certain nombre de passes 

entre eux. 
Juand le 1'1°1 franchit l'arrivée, il dOrL.'1e la balle au N°2 ••• 
Intervertir les rCles des équipes, puis comparer les ~ombres de 

passes réalisées par chaque équipe • 

.,1- Exercice N°4 
Eviter les joueurs qui se déplacent sur le périmètre d'un cercle. 

Le joueur "Jo 1 parcourt ce même cercle à contre sens, en driblant. 
Lorsqu'il a remonté tous les joueurs, il va immobiliser le ballon 

au centre où un autre joueur va le chercher. 

* Exercice l'JO 1 

Les joueurs tournent autour d'un cere ,tantCt dans un sens, 
tantOt dans l'autre. 

... / ... 
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Dans le sens 1, la balle est renvoyée au joueur central avec le pied 

gauche, après contrôle préalable. 

Dans le sens 2, c'est le pied droit qui frappe la balle. 

REMARQUE : 

Les passes étant effectuées avec déplacement, le joueur central doit 

envoyer la balle en avant. 

+ 	 EXERCICE N°2 

Situation de jeu 6 X 4 + 1 gardien. 

OBJECTIF PEDAGOGIQUE : Passer et se déplacer dans le champ visuel du 

porteur du ballon, développement des conduites perceptives et motrices. 

OBJECTIF TECHNIQUE : Jeu de passes. 

1 1 
(B) 	 0 

o o o 

X 

X X 

X 

(A) 

v V V V V V (C) 

+ 	EXERCICE N°3 


Le "Une - deuxu ou"Passe et va" 




-". 

+ IlBUD ".~ 

Iit.Ua .. 3'" 

• ........ ateli.. 7 1 J + 1 aua... 

• De.... atelS... 7 X , + 1 .,..U.. 

0_11 lI!&,!2gIQUB • Odeata".. à ~-.....' 1.. a".s.. 1 ftÙ'. " .....u 
., ...... le lNIUoa 1 _'1_ 4·utt.ol,.tlO1l, ,....ptl_ ... ~. U.­...... 
_Il 9dJ!62!DlQI& • Le • ..t .., • .....t ....'b1.... ","JIIl•••, .. ""'1' 
le _n.. 

• IX" • ,"'a .....rtle........_ 1 • ...,.1' ....... 1. MU..... à 


tnt.a .....h •• 

• !l!!SCB 1·' 


." ..'108 .. $tu • 1 X 7 ~ 10 alâ.'••.
2 1 

9BJBC"R _'10-PIe' Le • ••1.., • ......., tu. ......1.... - ........ 


.... 1'• .,... ,.. "ppeI" .. balla ., au 3........ 
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B- TRAVAIL DE POLYVALENCE 

Nous sommes en pleine période d'évolution dans le football moderne de plus en 

plus, les éducateurs sportifs exigent la polyvalenàe des joueurs et de moins en mO­

ins la spécialisation à une plaœ bien définie. 

Par conséquent, il est tout à fait normal que le jeune footballeur soit initié à 

œtte conœption dés son plus jeune 3.98. 

Nous proposons un travail sur trois points. 

1) -POLYVALENCE TECHNIQUE Pied gauche - Pied droit. 

L'enfant se servira tantat de son pied gauche, tantat de son pied droit dans 

ses manoeuvres avec le ballon. 

2) -POLYVALENCE AXIALE 

L'enfant jouera à tous les postes, autrement dit il aura à jouer arrière, 

demi ou avant. 

3) -POLYVALENCE LATERALE : 

C'est à dire que le joueur doit pouvoir jouer à gauche, puis à droite sur 

une mame li gne. 

Exemple : Arrière droit et Arrière gauche. 

C- RESPECT DE L'AFFINITE 

En situation pédagogique, il faut former des groupes de niveaux. 

Les bo~s joueurs comme les moins bons pourront évoluer avec des partenaires de 

mame niveau technique. 

Cela permettra d'avancer sans grand danger dans le travail mais aussi de ré­

soudre les problèmes de passer et surtout de rejet dont sont victimes certains 

joueurs. 

L'affinité ne dépend pas uniquement du niveau technique mais également des 

bases affectives: c'est mon frère, mon copain, on est du mame quartier etc••• 
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REMARQUES. 

Las di.positif. propon. sont ..... proches de. conditions de jeu et de la 

compltition. L'int..at de ClSS f ..... acaptCtitiw. l& mi-chemin entre les conduites 

4cpœntriques et la coopÛ'ation trJ.. ncrherch4es entre cette tranche d'Ige ( 10­

12 ans) est qu'elles ex1qent la .tl'\rctaration progressive du groupe, le respect 

de r4qles acceptées par tou•• Elle. ddwloppent peu à peu chez l'enfant une mora­

le, non pas une morale toute faite, ft.. de l'exterieur, mais une morale neM de 

l'activ.1U commun imposant une ClSrtaine organi.ation collective. 

Le. situa.tions crées sont donc favorable. à la manifestation de. attitudes 

sociale. d'orqanisation de COIIIIIIUftication, de coopérati_. 

Ces dispositifs permettent 1 

- La dosage du rapport Attaque/Défense en fonction du niveau d'habileté at­

teint par les joueurs. 

- Les r4ptÇtitions fréquentes de toutes les situations de jeu et des gestes 

techniques. 

- Les contacts tr~s fr4quent. avec le ballon. 

- La joie de jouer, de s'ext4rioriser. 

Nous avons tenÛ de donner une idée des procédés ~daCJOglques. Ces situations/ 

Bxercice••ont au.si valables pour les bons joueurs et les moins bons. 

Mais en ce qui nous concerne il faut év.1ter de SOWl'l8ttre l'enfant à des ma­

noeuvres de force, à toute activité musculaire prolon~e à toute rép6tition fasti­

dieuse. 

http:l'activ.1U
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Donc, les efforts doivent It:ftI 408.s. en fonction des possibiUtds au groupe 

et si possible indiviaua11ser en fOlIation de. capac1Us de chacun- Il faut aussi 

tenir compte de 1"98 de l'enfant et .... aa fragiUU au plan physique 1 Ce n'est 

pas un adulte en miniature. 

Chaque 'ducateur devra 1aagilltll' ou GrtMir des exercices en fonction des en­

..,...-- t'ants et des moyens dont 11 cUaposent dana la pr.sparatiOll de ses s'a~ de tz'a­

ftil. 



ANNEXE 


Pour la compréhension des résultats des tableaux de la page 17, 18 et 

20 ; voici comment nous obtenons le pourcentage de balles adressées sur 

l'ensemble des séances. 

Par exemple pour le 	numéro 1, nous aurons 

- P.A. par le N°1 =	P.A. X 100 


Total des P.A. 


Ceci est valable pour les passes reçues ; 

o P.R. X 100 R N- P•• par le 1 = 	Total des P.R. 

Quant à la compréhension des résultats des interactions sur l'ensemble 

des séances, pages 23 et 25. Le total des pourcentages se calcule comme ceci 

~ P.A. + P.R.T- ota! ~ = 4(nombre de séanoes} 

Exemple pour l'équipe A tableau N°5, page 23. Pour le N°1, nous avons 

P.A. =26, P.R. =28. 

_ Total %=26 + 28 =13,5% 

4 
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